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i AGRTCULTURE.
Après avoir créi l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.--[Genèse, 11, 15.]

Vol. 4

Heureux les cultivateurso

apprécier les avantages

dition.-{ Virgile.]

St. Hyacinthe,--Province de Québec,-Mercredi, 13 Novembre 1872'

SW'Los abonnemîents d-atcit du ler
et du 15 de chaque mtis et soit do pas
moins de 6 mois, strictement payables
d'avance, Une augmentation de 33ý p
cent sera faite aux retardataires. Pour
discontinuer il faut avoir payé tous
arrérages, et donner un mois d'avis par
ecrit.

TARIF DES ANNONCES.

Première -nsertion, 8 ets. par ligne,
chaque insertion subséquente, 2 ets.

Adresses d'affaires, 83 par année.
Aunonces Commerciales, et autres

traitées de gré à gré.

le-JorBs n PUBLIoATIoN.--Edition
semi-quotidionne, Mardi, Jeudi, Samedi

Edition Hebdomadaire, Vendredi.
:The Farmer's Journal, Jeudi.
Le Journal d'Agriculture parait le Mer

crodi de chaque -semaine. Le prix de
l'abonnement est do Un écu, ou 50 ots:
d'avance. Pas•d'avanceSl.

Camille Lussier,Iîropriétaire-édi tour
imprimeur; Bureaux Imprimerie-rési
donce, maison en briques à deux étages,
coin nord des rues Cascades et St. Hya-
--inîthe, St Hlyacinthe.

.ONDJTIONS D'ABONNEMENT

? fois par semaine, 12 mois,83, 6 m.81-50
do Eit.UJn. 12 mois 64; 6 M. $2

I fois par semaine,12 mois 81-50,6 m.75c
do Et.Un. 12 mois 82.00,6 m. 81

1 an d'avance, 1 f.par semaine Can. $1
" " . " E U 62 g b

Farmer's Journal, 12 mois d'avance 81
Toutes letLres, etc., doivent être

adressées, (frane de Port) comme suit.
CAMILLE LussIE-,.

Bureau du Couari -

St. Hyaciithe,
. , . ' Q

On calcule qu'il se vend chaque an..
née, dans notre province, pour des mil.
liers et des milliers de piastres de pel
leteries prises bors des saisons où la
pelleterie est bonne. C'est une par.
le immense pour cette branche de con-
merce qui acquiert toius les jours une
importance nonvelle- La perte est faci-
le a calculer. Aiasi, un vison tué dans
le bon temps il vant quatre à cinq pi.
astres. C'est pourquoi l'on parle. de la
nomination d'uu inspecteur de pellet-
rie, afin de prévenir la destruction des
animaux à fourrures en dehors des Fai.
sonsg de lu.cihasse.

s'ils sarnis

di leur cor
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pas ralentir son intensité, tant s'en,
faut, et l'on cite plusieurs malheureui,
charretiers qui ont peida le seul che-
val qu'ils possédaient. Il parait en outreW
que la maladie s'attaque aux cochons;l
et on nous rapporte que deux proprié,,
taircs de ces animaux se sont empros-
sés de venir les vendre sur le marché.
Nous ne disons pas positivement que Id
chose est vraie, mais nous croyons de-0
voir attirer l'attention des autorités,
sur la nécessité d'exercer une stricte,
surveillance.

Le chemine rchés sont pauvres aussi m
tenant terminé jusqu aux Mines de température est afreuse depuis quel-
Ttengt antn dequau Boltn,Ce ques temps et par suite les chemixia in?H-untington,ý canton de Bolton, C'est

un heureux ove nement, car ces mines praticables les ventes de l'automne, si,
sont très riches et vont être exploit.ées abondantes d'ordinaire, subissent ou ce-
maintenant sur une grande échelle par moment une crise inacoutumée. Lei,
la nouvelle compagnie qui vient d'en commerce entre St. Ours et St. Rch
faire l'acquisition. On les dit fort n et Sorl, aujtout celui du grain, souffre
ches en minerai de cuivre. On y a déjà beaucoup du mauvais état dans leqad'
creusé an puits de 369 pieds de profon se trouve la nouvelle route depuis ls,
deur, et là co.y me ailleurs il y du mi- msiLorà du gouvernement jusqu'à la oôj
deraur, onane te de sable. Aussi tous les intéressée,
nerai en abondanceapprendront avec plaisir que les muni

Un de nos compaýriotes, récemment eipalités do St. Ours et St. Roch âý
.parti du canton de Weedon, en ce.Die- quelques-uns de ceux qui avaient dis
triv.t, pour aller tenter fortune dans la mandé le nouveau chemin, le croyant
Grande République, évrit de Le wis- a rnr
ton Maise, en date du 27 Octobre der- seil de cette ville une requête deman.
tne inirdûSirroc dant de remettre ce chemin à l'endroit

S"Pionnier de Shrbrooke qu'il n'aurait jamais dû quitter.-G-
" Si vous aviez un moment pour

écrire un article dans votre journal,
afin d'arrêter les Canadiens d'emigrri
aux Etats, vous leur rendrioz un grand
soi-vice; car toutes les villes, tous les Désastreux Incendie.-Une immenser
villages regorgent d émigrés, dont un conflagration, rappelant celle qui a d,-:
grand nombre sont sans emploi. CeUS truit en partit la ville de Chicag ,

qui ont de l'ouvrage sont obligés de dé- consumé toute la partie commerciale de
penser touetý-à- qu'ils gngrnent pour la cité de Boston. L'incendie qui écîa&Q
pension, loyer de maison, chauffage, vers 7 heures du soir, samedi, du
etc., de sorte qu il leur reste pe u de , 15 heures et réduisit on cendres touer
chose sur lu salaire du mois. Laédifices qui faisaient l'ornement e
die fait de grands ravages d tas la ville j l'orgueil de l'athèos de l'Amériquvl,.
où je demeure. manufactures, magasin, temples, bain

Cham'bly, 8.-L'épizootie a commen-
cé ses ravages sur les bêtes à cornes,
lés moutons et les ochons, d'une ma-
nière très-sérieuse, particulièrement à
Ste. Marie de Monnoir.

On lit dans le ". de Québec."
-La maladie des chevaux ne parait

ques, imprimeries etc., ielément ns
tracteur s'est attaqué I tout. Les peil'
tes sont estimées à $200,000,000 mais.
on n'en connait pas encore toute l'éte
due. Nous donnerons de plus amplea.
détails dans notre prochain numéro.

Nous voyons par les dépêches qu'un
grand incendie s'est aussi déclaré A!
Londres.
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L'APPRCHNDE L'HIV ER.
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Mainte.nd que la ioiàson est ter-
minéc, que les dernières gerbes de blé
ou deargiQ ont été emportées dans
la grange, que rest;ot4 à faire au cul-
tivatr5intelligent'eg seigneux.? Oer-
laiinenient, ce so--ait très m'a' à lui que
de prendre occasion de la bonne récol.
te qu'il a eue cette année pour se croi-
ser les'aswain'tenant; et- passer son
temps dansles fêtes. Celu qui veut fai-
re do l'agriculture d'une maniòre re-
munérative, tronva toujours de quoi
s'ocdixper, et enidette Isaison-ni, aut'ant
et pils at-êtro'eun tgu-te autre. Ou.
tra qû'il, ýs'.eaoreer'de' fire le plus
do laibours d'au.tomne qu'il lui sera pos-
siblo, car nos.printemps sont si courts
qnilini.rOàtert toujours trop d'occupa-
tion. à ur lie temps 'des semailles, il
doit.aussi tenir prêtes les étables, les
écuries, etc. j afin de pouvoir y faire en-
trer les animaux aussitôt que les froids
arriveront. Il ne faut pas inanquer à
réparer les-pontages ppQurris, à renou-
veler les anges fendus, et bousiller là
où il dst nécessaire. On charoiera un
lit de terro d'environ.12 à 15 pouces
d'épaisseur ý l'endroit ou devra se trou-
verlo tas de fumier, .afirque le purin
qui'¢ori échappera -ne soit 'pas perdu.
Au rintemps, cütte couche de terre

.sera le me.lleur engrais dont pourra
disposer le cultivateur.

Une chose- très-importante, et dont
nous remarquons l'absence dans la

étables et, écuries de nos
campagg.es, ce sont. des fenètres. La
clarté, pour, ls animaux, est plus né -
cessáire qu'on-n'est généralement por-
té &lo croire;. Do plus, do petites fenê-
tres,'plicées'do. distance on distance,
le long dos murs, rendent les allées et
venues bien plus faciles ; et c'est une
amélioration qui no cofiterait que quel-
que sous.

Nons voudrions aissi voir disparai-
tre cette mauvaise habitude suivie par
pr 4u6 tous les cultivateurs, celle de
luis r les volailles libros danq l'étable,
en s rto qu'ellesv ont se jucher part>u. u
sur les auges qu'elles romplissent d'or-
duros. Les animaux siuffrent alors de
la poif, ou sont fôreos do boire cette eau
putr.ido qu' les fÛit dépérit à vue d'oil.
Que haoun,' avant l'arrivée de l'hiver,
pretho 'odone ':quelques instants pour
con trire, on un coin quelconque de
l'établo, un "bon poulailler, et il y ga-
gnera doublement, et sous le rapport
de 1a propreté et sous celui du bien.
êtro-d ses animaux.

Puisque nons -sommes à parler des
mesujres à prendre avant de mettre le
bétail en hivernement, nous dirons
quelques mots touchant l'habitude
qu'ont un grand nombre de ultivateurs
do vendre, à l'automne, leurs vanhes
qui ne sont pas pour vêler, et d'en ra-
cheter d'autres au printemps. Si ces va.
ches sont bonnes, ils font mal. Une tel-
le vache, bien soignée, rapportora de
beaux profits. Ce dont elle a b.soin,
c'est d'être nourrie de bon foin, vert et
tendre,de trèfle coupe en fleurs ; on lui
en donne autant qu'elle peut on man-
ger on une fois, puis on la laisse repo-
se? afin de la.tenir en appétit. Si l'éta-
ble est.tenue propre,couverte de litière
chaude, sans être trop petite ni trop
close ; si, cette vache est éttillée et si
elle n'est pas inquiétée par les autres
anima.x ni par les hommes chargés
d'en prendre soin, mais est laissée par
faitement 'tranquille ; 'si tout ceci est
bien observé elle vous donnera dos
flots de lait qui vous surprendront, et
ordinairement'ce lait est très riche.
L'herbe tendre produira du beurre, le
meillur.qui puisse être fait on hiver
quant à la qualité ; et égal au beurre
d'été, excepté celui du mois de juin.

Si la vaube est :nourrie au grain, le
lait sera beanwoup plus riche, mais pas
aussi bor. en saveur. De plus les dépon-
ses de la nourriture en gi ains ne sont
pas compensées par le profit du bourre.
Nais si cottovache n'est pas bonne, si
ce n'est qu'ine vache ordinaire, ç'au-
rait été mieux de l'envoyer au boucher
au plutôt.

Mais ne vendez jamais une bonne va-
che paroequ'elle n'est p2s pour vêler.
Nous savons que plusieurs de ces va-
ches rapportent un,beau profit, en don-
nant un lait riche et, abondant durant
tout l'hiver, quand là beuirro se vend
un haut prix. Mais encore une fois, il
faut on avoir soin'; sans cela on y per
dra dans le cours de l'année, si on les
compara aux autres vaches.

COMMENT ECONOMISE R LE FOUR.
RAGE.

Il est bien constaté maintenant. que
dans une grande partie de la Province,
les pluies ont fait un toit immenie,non
seulement aux grains;, mais aussi aux
fourrag.s. Il y a aussi.moins de foin,
et surtout de bon foin, cette année que
les années dernières. Et voici que les
gelées détruiient les pâturages, en sor-
te que. à moins d'une attention extra-1

ordinaire, le bétail va être mis, en hi-
vernement dans une bien pauvre condi
tion.

Le cultivateur est grandement inté-
ressé à ce qae ses animaux soient en
bon état, et toute diminution du
fourrage par n'importe quelle cause est,
par lui, gravement ressentio. Et. c'est
une perte pour lui, lorsqu'à l'aiatomne
il se voit obligé de se défaire de ses ani-
maux, de les vendre pcur la boucherie
quoiqu'ils soient maigres, paroeu'.il
n'a pas de fourrage pour les.. iiveiuer
ou les engraisser. Le prix qu'il peut
alors en obtenir est très minime.

Nous ferons à' nod lecteurs, une'sug
gestion qui pourra être utile et leur por.
mettre d'hiverner leur bétail, en leur.
enseignant le moyen d'augmenter. ou
du moins de rendre plus profitable leur
petite provisioa do fourrage. L'écono-
mie des fourrages doit être l'objet d'é-
tudes sérieuses, et l'on doit calcuor
tout ce qui peut éviter les dépenses,
diminuer le travail, et tenir les ani.
maux dans un état qui puisse laisser
l'espérance d'en retirer dos profita.
Ainsi le cultivateur doit' recher.her
sans cesse une méthods avantageuse et
économique de nourrir ses. animaux;
laquelle méthode consiste ordinaire.
ment et même généralement à les nour-
rir de foin à l'étable et d'heibe au pa-
curage.

Mieux la nourriture sera préparée,
mieux le système animal s'appropriera
sa substance. Les principes nutritif
contenus dans les fibres du foin' et de
la paille ne sont atteints. seulement
qu'en écrasant ces fibres, et en ouvrant
ainsi, à l'action de l'estomac de l'ani-
mal les pores de la plante, lesquels con-
t*ennent l'amidon le suire et les parti-
cales huileuses qui ont été entraînés
dans la tige. Les sucs et les liquides de
la gueule et de l'estomac ngisscnt alors
sur ces pores déchirés, les dissolvent
et les assimilent au système de l'ani-
mal. Ainsi, plus la tige est écrasée et
broyée, mieux les organes digestifs de
l'animal s'emparant des principes nu-
tritifs que contiennent le foin et la pail-
'e, et par conséquent plus les fibres
sont ainsi moulues et partagées, plus
en sont obten-ee de matières nourrissan-
tes. Pour preuve do cette théorie, on
démontre que l'herbe, qui n'est rien au-
tre chose que du foin séché, est beau-
coup plus convenable aux animaux que.
le foin, qu'ils la préfèrent, qu'ils en.
graissent, plus vite on s'en nourrissant,
et que conséquemment, la consommati

.TOURNÀL
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on de l'herbe est plus profitable que col-
le du foin. Et ceci, affirme-t-on, dépend
de ce que. l'herbe, étant plus tenire et
plus aisément écrasée, elle est broyée,
par la mastication de l'animal, d'une
manière plus parfaite que ne peuvent:
l'être les végétaux secs, et ainsi pros
que toutes, sinou toutes les substances
nutritivos qu'elle contient sont utilisé( a,
ce qui n'est pas la même chose pour le
foin.

Pour se convaincre de ceci, il suffit
d'examiner les excréments d'in animal
nourri à l'herbe. On les lave bier jus-
qu'à ce que toutes lei matières coloran
tes et les additions animales qu'ils ont
reçues dans l'estomac de la bile soient
enlevées, et on trouve qu'ils sont broy-
és plus parfaitement et en parcelles in-
finiment plus petites que ceux d'un ani-
mal nourri au foin ou à la paille. Les
fibres du fumier d'un animal à l'herbe
sont presqu'aussi fines que la matière
dont on manufacture le papier brun,
tandis que celles du fumier d'un animal
nourri au foin sont prosqu'aussi gros-
sières que les matériaux dont le fabri-
cant fait usage pour manufacturer le
papier de paille, Ces faits peuvent être
rendus palpables chaque jour par tout
cultivateur qui veut se donner la peine
d'en faire l'expérience, et par consé-
quont on ne peut les nier. Celui qui
possède un bouf ou un cheval, désire
que toute la force do cet animal soit ap-
pliqué au transport ou à tirer des far-
deaux. La force quo l'animal emploiq à
broyer sa nourriture est autant d'en.
love à la somme des forces destinées
au trait. S'agit-il d'engraisser des ani
maux, vous voulez que los aliments se
transforment en graisse en- chair ; ceci
réussira d'autant que l'animal sre to-
nu dans un état confortable et tranquil-
le. Il ne doit exécuter aucun travail
inutile pour broyer sa propre nourritt-
re. Si la nourriture n'est pas moulue
ou. coupée artificiellement, l'animal
aura à la préparer lui-même, on autant
qu'il peut le faire.

Tout cultivateur qui consulte à la fois
sa bourse et loë pofits qu'il peut retirer
de son troupeau. ne doit pas balancer
un seul instant à se procurer uno ma-
chine à couper le foin, la paille et au-
tres' fourrages, afin do ' nourrir ses ani-
maux d'une manière économique. ,

On nous a adressé, il y a déjà . plus!-
e rs joirs,'le résultat de l'élection des

.i officiers du Club Agricole de St. Domi-'
niquej.pour l'année '1872.3. C'est avec

plaisir que nous l'avons accueilli, et que
nous lui donnons place dans nos dolon.
nos. On nous pardonnera de n'avoirpas
publié plutôt ce rapport., toute la mati-
ère pour le numéro précédent étant
composée quand nous l'avons reçu.

Nous avons déjà eu occasion d'adres-
ser des félicitations aux cultivateurs
de St. 'Dominique pour les efforts qu'ils
font sans cesse afin de perfectionner
leur système de culture, et d'améliorer
leurs races d'animaux.Ces félicitations,
nous les leur renouvelons aujourd'hui,
car nous voyons qu'ils ont compris l'u-
tilité de l'association et de la com-
munication mutuelle des idées. Ils or b
fondé un club où chacun d'eux va don -
ner et recevoir des conseil@, va faire
part du résultat de ses expériences, ou
apprendre celui des expériences des
autres, ou tout le monde en un mot, va
s'instruire. Il serait à souhaiter que
nous eussions de ces clubs agricoles
dans toutes les paroisses comme nous
en manifestions le désir, il y a quel-
ques mois dans un article sur ce sujet.;
Et certes la paroisse de St. Dominique
a prouvé que cette association ne lui
nuisait certainement pas, puis qu'à la
dernière exposition dn Comté de Ba-
got, laquelle fat une des plus belles de
la Province, elle a remporté le tiers
dos prix offorts aux comprétiteurs.

ARRACHE SOUCHES.

On a déjà essayé plusieurs moyens
de venir en aide aux colons qui veulent
débarrasser leurs teires de tous ces
tro.es si nuisibles lorsque les arbres ont
été abattus. Ces moyens réusEissent tous
plus ou moins, mais la plupart du
temps au prix de fortes dépenses. Voi-
ci une méthode simple, mais que nous
croyons être très-bonne, et nous conseil-
lons à nos lecteurs de l'essayer au plu-
tôt, et de nous en faire connaitre le ré
sultat. Tout le mécanisme consiste en
un crochet, une chaîne plus ou moins
longue, suivant la grosseur des souches,
et un anneau d'environ 12 pouces de
diamêtre, fait avec le meilleur fer pos
sible. Si les souches sont difficiles à ar-
racher, l'anneau peut être fait avec du
fer rond de deux pouces do diamètre,
et les chaînons avec du fer d'un pouce
et trois quarts. Le crochet doit être
aplati de chaque côté, à l'endroit où il
est plié, afin qu'il puisse mieux résister
à l'effort qui sera fait pour le redresser,
lortsqu'il supportera lo poids de la résis-
tance. Pour arracher les souches, si el-
le sont grosses et vertes, les racines de-
vront être, on partie, déterrées, et le
crochet appuyé sur la plus forte d'en-'
tre elles. Alors le gros bout d'un le-
vier ou Il rance " assez fort est passé

dans l'anneau, une pai"e 'de chevaur
est attelée à l'autre - bout, et tirant do
la même manière quo ceux dont on se
sert pour moudre des écorces ou pétrir
de la terre à brique, et la souche est
enlevée, en tournant. sur elle-même.
Avec deux.paires de boeufs, les sotiches
de chênq blanc du trois on quatre þiods
de diamètre peuvent être facilement
arrachées. Si les racines s.ont, vertes et
dures, un homme se tiendra auprès
avec une hache afin d'affaiblir pari un
coup, celles qni offriraient trop i résis-
tance. Deux ou trois homme-,. -avec
une bonne paire de boufs ou do che-
vaux, peuvent, avec cette machino,
Liattoyer un acro do terre par jdur. S'il
se trouvait des souches très-grbssos, il
serait mieux de les laisser: pour La fin,
et d amonoi une second-i paire -d'ani-
maux.

MANIERE DE CONDUIRE ET.; DE
TRAITER LES DOME STIQUE 3.

Je parlerai, avant tout, des qualités
à rechercher dans les domestiquos :
la probité, l'activité, la bonne volonté,
l'ordre et la propreté. Laiprobité e.ut in
disponsable ; quant aux autres qualités
i nelfaut épargèr aucu.effort pour

les développer et on donnr, l'iabitad
aux domestiques. Il faut leur'fairo con-
naître, dès)les premiers jours do leur
arrivée, oùuPo trouvent tous les objets
dent ils ont à faire usage, et exiger
qu'ils les remettent én place lrsq\ti'ils
ont cessé de s'en servir.

La propreté doit régner sur la per-
sonne des domestiques, et dans tous los
lieux confiés à leurs soins, loura'vo to-
monts et leur linge doivent" être lou-
jours en bon état.

U no maltresse de maison doit trAitOr
ses domestiques avec douceur, mais
sans faiblesse, et chercher a gagner
leur confiance et leur attâohémnt,, à
devenir leur conseiller, sais poti- cela
se familiariser avec eux, ni surtout les
initier aux affaires intérieures dola fa-'
mille. Elle fera bien do' leur donner
des conseils sur l'emploi de lars éco-
nomies ; souvent ils les emploient riia
et presque généralement' ceux de IA
campagne consacrent 10 peu d' rgont
qu'ils ont à acheter un petit morecau
de terre qu'ils payont deux ou' trois
fois sa valeur, et dont ils né ratint
qu'un bien' médiocre revenu tantqu' ils
sont domestiques. Il faut leur ' iiire
sentir l'avantage qu'ils auraiont à adce-
muler leurs é irgnes jusqu'à leur" a-
rinage ; c'est la crainte de mat'empil.y-
or ces épargnes Bi péniblement acu-
mulées, qui détermine les domestiqtes
à acheter des pièces do terre ; les dûts-
ses d'éparlgne les 'délivrent de toute'in-
quiétude et sont pour eux le meill'ir
placement.

Il faut voiller à ce que les' domui1.
ques ne se laissent pas aller" ai, g. it



Ade la. toilette et aux folles dépenses cé, employer toute son influence ot.sa parfait qui -contribuera à la prospérité
,qu'elle entraîne, mais exiger qu'ils raison pour calmer celui qui se trouve générale. . r
,,toient propres et bien tenus.Lorsqu'on offensé, et engager l'autre à faire le pro Les lomestiques qui sont sous la di-
est parvenu à leur faire placer quel- inier les avances do la réconciliation rection de la maitresse dô la maison
que argent à la caisse d'épargne, le dé- S'il s'y refuse, il faut le prendre en doivent, avec l'assentiment de son ma-
ir et> a possibilité d'augmenter leur particulier, obtenir cette réconcili:ation ri, être gagés par elle et recevoir des

petit pécule los excitent à de nouvel et effacer les dernières traces tie l.à ran ordres. A ce propos, j'insiste sur l'im-
les économies, et leur donne la force cane qui pourrait exister encore. De portance d'un parfait accord entre :un
,ee résister à, la tentation de faire des la bonne intelligence qui règne ont re mari et sa femme pour tout ce lui a
déponses inutiles.. les domestiques dépend en partie, la rapport à ladirection de la famille et

Pour éviter que les domestiques ail- bonne exécution des travaux auxquels de l'exploitation, et à la tenue dle la
Fqent chercher des divertissements ils se livrent en commur. maison. Les ordres donnés par l'un
gqlans des lieux peu convenables, où ils Une maîtresse de maison doit exiger ne doivent jamis être révoqués par
-perdraientleur temps et contracteraient que tous ses domestiques lui parlent a- l'autre, sauf, s'il y a quelque mépriso
die fâcheuses habitudes, on fera sage. vec déference, et que les hommes n'en- ou dissidence, à s'expliquer entre. eux

npent de tâcher de les amuser, -et de trent jamais dans sa maison san1 se lorsqu'ils seront seuls ; mais jamais en
ýpaisir de temps à autre les occasions découvrir; en retour elle les traitera présence does enfants ou dey domesti-

de leur procurer d'honnêtes . plaisirs avec une politesse bienveillante. ques. Il convient don, que .le mari et
l'qui ne puissant pas nuire aux devoirs • Si an domeE tique a encouru la ri la femme se communiquent certains
Bde leur service. guetir du maître.par quelque faute gra ordres qu'ils auront donnés, afin de ne
18 Comme règle générale, il sera bien ve, mais excusablo; la maîtresse de mai jamais se contrecarrer.
convenu, en engageant les domestiques son doit s'efforcer d'obtenir de son ma Il est bon quelqucfois de consulter

..àue nul d'entre eux ne pourra s'absen. ri un pardon qui peut toucher le cou les domestiques sur l'exécution de cor-
ter de la maison, même les jours de fè. pable ; elle doit être l'ange tutélaire tains travaux qui sont de leur compé-
tes sans la permission des maîtres. On de tout ce qui l'entoure. tance ; cette confiance.fiatte leur amour
leur permet à la campa rne d'aller- Le premier jour de l'an, il faut qu'el propre, aiguise leur intelligence, et
aux noces et aux fêtes des villages voi- le distribue les présents d'usago avec les dispose à bien f'ire ; d'ailleurs ils
sins. où la famille ie'rend aussi ; la crain discernement, de manière à uo pas ex peuvent donnor souvent de bons avis

-'te de voir arriver leurs maîtres les citer de jalousie sur les détails qui échappent aux mai-
.empêche de se livrer à des jeux inter- Je crois que les domestique., dans tres.

>'dits où à des excès de boisson dont ils une exploitation agricole bien coudai- Si, par sa conduite envers ses servi-
auraient à rougir. Lorsqu'on est con- te, doivent avoir une prime légère sur teurs, un maître parvient à donner
'tent d'eux, il est bon de.'leur donner tous les produits dus à leurs travaux à sa maison une banne rép-itation, il
'de petites fêtes dans certaines occasi- et à leurs soins; cette indemnité est est certain d'avoir toujours les meil-

lions: le plaisir qu'ils y prennent, et payée au centuple par l'ardeur qu'ils leurs sujets du pays. La libéralité dans
surtout qu'ils trouvent à y convier mettent à augmenter dos produits don t les bénéfices de l'exploitation, sont
leurs aims, les attachent à la maison ils auront leur part. surtout profitables à la bourse du mai-

De temps en temps, une maîtresse. On doit chercher à con'server los do tre, tout en plaçant les domestiques
de maison doit " régaler " ses gens. mestiques le plus longtemps possible; dans une condition plus avantageuse

La sobriété de leur vie leur fait trou. pour cela il faut les prendre jeunos et que celle des serviteurs du voisinage.
,.ver un grand plaisir à un repas plus les hm bituer à la maison, de mani ère On sème pour recueillir. M. R.BINET
succulent qu'à l'ordinaire ; ces repas qu'elle leur ressemble on quelque sor-
ne sont p.s les mêmes à la ville qu'à te leur " chez eux."
la campagne. A la ville, ils consistent Il faut, en les prenant, leur donner Un de nos riches cittivatears, M.

'dans quelques morceaux de choix qu'ils le plus faible gnge possible, avec la Benjamin Larochelle, a récolté sur deuxne sont pas habitués à manger; à. la promesse d'une augmentation g-adueli. arpons Ltro 3,000 mrnotsdeuv
campagne,,quelques pièces de volaille le jusqu'à ce qu'ils soient arrivés à un lents vendus à 2 cholings, L i rap-campagoner lequl vendu ày san chejingce dos rap-es,leursonttresagréables et coltont peu; taux fire sans prejudice des primes- portèrent le joli bénéfice de $1,200. Jo-
c'est la viande desriches, disent-ils, et dont je viens de parler, et des gratifica li salaire n'est-ce pas ? sans compter les
parce motif ils la préfèrent à tout cc tions qu'ils mériteraient par une conti- autres revenus de a terre voilà ce
qu'on peut leur offrir ; quelques bou- nuite de zèle et un attachement que c'est qu'une culture bien soignée et ap-,teilles devin surtout les régalent plus tout bon maître doit savoir apprécier propriée. Il s'est fait a Sorel, cette an-

Cquetout. Les domestiques sont très et récompenser. , née un cmerc pour anelà dt 87,-
sensibles à ces attentions. Le dévoue 1 Un petit présent fait avec liscerne- née, ur comme ce pour au-elà do 87
ment qui nait seulement de l'arg nt ment et justice, dans une occasion qui avec les avocats qui n'ont pas fait un
est éphémère, il disparait aussitôt que a pu motiver, touche beaucoup les do- semblab!o commorce).les dons qui l'ont fait naître cessent mestiques et les dispose au dévouement. "Gazette de Surel."ou même n'augmentent pas; le dévoue Lea soins qu'itn a de- leur santé, de -

,1ment qui vient du cœur est vrai et du- leurs intérêts, de leurs plaisirs, la pri-
,rable. nie accordée sur tt. produit de l'exploi

Une maîtresse de maison doit met- tation, la régularité qu'un exige dans iHarbor Grace, Terreneuve, 9. Déc. 1871
ttre tous ses soins à établir la bonne in. leur service, la formté sans dureté JosePlI J. Fellows Ecr.,-.oher Monsieur :
telligence parmi son monde, et pour ce- avec laquelle on les dirige, et l'impar- Chaque jour nous recevons des ordres du de-.ea, ig eou a vec lbeuelle i hors pour votre inappréciable sirop d'Hypo-la, il faut qu'elle s'observe beaucoup, tialité, la justice avec lesquelles on les phosphites, et la vente s'en accroit sans cesseafin d'être juste et de ne jamais mon- traite, sont les meilleurs moyens d'a- Je crois fermement qu'il a fait plus de bien.
trer de partialité lors même qu'elle au voir de bons serviteurs. Les domesti-. qu'aucune autre m.decine découverte jusqu'A.
rait des préférences. Si quelque diffé. quos qui n'apprécieront pas ces pro- présent, pour la guérison de la Consomption,.
rent s'élève entre deux dormestiques, cédés quitteront la maison et no seront dela Bronchite, de l'Asthme, de la Coqueluche
elle doit écouter leurs explications avec pas à regretter. Ceux qui resteront ecine u n as e po r gnr est asénle m-
une attention bienvAillan! e, et consor- s'attaclront sincèrament à la famille, en donnant des forces au systs me nerveux ; et'ver uan calme parfait pendant qu'eux- parce qu'ils y trouvei-ont tout ce qui comme elle est aussi ce que nous appetons une
mêmes ont perdu letr sang froid : c'est peut fixer l'atfection et l'estime des saine préparation chimique, te prédis que la
le seul moyen de maintenir sa dignité.; j hommes. Leurs maîtres concevront demande e i sera plus grande que pour aucun,
elle doit réfléchir avant de condamner 1 aussi do l'attachement pour eux et, autre remde qui existe.etc.
l'un ou l'autre, et, lorsqu'elle a pronon- de cet accord résultera un ensemble W. H, ToMEsoM.
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REVUE DU MARCHE.

st.Hyacinthe, Il Nov. 1872.
Samedi, le temps était beau, mais les

chemins affreux. Il était cependant ve-
nu beaucoup plus de monde de -la can-
pagne que le samedi précédont. Les
denrées de toutes sortes, sans être à pro-
fusion, avaient été apportées on- assez
grande abondance, et étaient enlevées
rapidement, à bas prix toutefois. Cette
baisse se remarque particulièrement sur
les grains grossiers, tels que le. sarasin
et l'orge, lesquels ont descendu do ploi-
nomont 5e par minot; ainsi ces grains
ne valent plus quo 50c. Nul change-
ment sensible dans los pois et le blé-d'in-
de dont le prix était de 80 à 90e le mi-
not. Le blé semble avoir subi une haus-
se légère; il est vrai qu'il était rare et de
belle qualité; on le tenait à $1.60; l'a-
voine est toujours à 33 à 35c.

La viande descend lentement l'échelle
dos prix. Samedi, le lard salé valait de
7 à 9c. et do frais, 7 à Se. Lo mouton
par quartier passait aux mains des ache-
tours moyennant 40 ou 50c, et le meil-
leur bouf ne coûtait que 6c; on pouvait
en achoter pour 3e. Les bouchers -sont
aux abois. Mais qu'ils se consolent, puis-
que jeudi dernier, à la séance du Conseil
de cette ville, un do nos représentants
municipaux a donné avis que dans une
iquinzaino,il proposerait la passation d'un
règloment devant défendre à qui que ce
soit dé couper ou peser de la viande,
dans cette ville, ailleurs que dans les
étaux:du marché centre, à moins qu'il
ne paie 50e par chaque fois. Tout n- co
trevenant sera condamné à une amende
db3 50 chelins. Mais ce règlement n'est
paB encore passé, et-nous osons dire, que
si nous avions voix délibérative dans
notre aéropage, nous ne serions pas on
faveur de la passation d'une telle clause,

.laquelle nous semble vexatoire ou au
moins égoïste. Si cette mesure passe,
les bouchers y gagneront nécessairement,
-mais à notre avis un bien plus grand
nombre en sôuffrira, savoit les habitants
des campagnôs, les marchands de cette
ville, et surtout les consommateurs..

.REVUE CO «ERCIA LE.

Di'"19egociant," pour la semaine
finissant le 6 Novembre 1872.

Notre port n'a jamais présenté au-
tant d'activité qu'il en a présenté de-
puis le premier Novembre. On a comp
té cette semaine jusqu'à vingt-quatre
steamers tran'satlantiques, et le nom-
bre de vaisseaux de toutes sortes attoi
gnait le chiffre de deux cent soixan-
te dans le hâvre proprement dit. Si
on considère l'énorme quantité de mar
chandises de toutes sortes que cette
nombreuse flotte décharge sur nos quais
et la difficulté qué devait nécessaire-
ment créer l'épidémie qui s'est déclarée
parmi les chevaux, on s'applaudira de
voir que les choses ne sont pas dans
un état do confusion catholique.

La nécessité d'uno inspoction de bour
re commence à se faire sentir d'une
manière spéciale paraît-il, dans la Pro-
vince d'Ontario. A Toronto on songe
sérieusement à appointer un inspecteur
de bourre. A Kircardine il a été décidé
quo le printemps prochain le bourre
ne s'achèterait qu'ap. ès inspecion par
un inspecteur compétent appointé par
les autorités de la localité. ,

Nous applaudissons de tout cœur à
ce mouvement et nous souhaitons pour
l'avartage de la Province de Québec
qu•ello imite si elle ne dèvanco pas l'ex
emple d'Ontario.

Nous devons signaler à nos lecteurs
uncet-sai que vient de faire une maison
de cette ville et dont nous rendrons
compte aussitôt que le résultat sera con
nu. Nous voulons pa.-lor d'une con.4i
gnation de tabac canadien en feuillo.en
Allemagne,:d aus le but de savoir si
cet article cultivé en Canada peut trou
ver un marché avantageux en Europe.

Si le résultat de cet essai est satis
faisant, nos cultivateurs pourront se li-
vrer à la culLuro du tabac sur une gran
de échelle. C:est la première fois que
du tabac canadien est expédié en Euro
pe du port de Montréal.

Chaussures.-On signale beaucoup
d'activité dans les chaussures et les fa-
bricants ont considérablement réduits

qui sont tenus dans Ontario et la dis-
trict de Québec sont considcrables et
de défaite très difficile.

O, coite le beurre de choix 18o à 21c
bon ordinaire 14c à 15e, Kamouraska,
12e à 13o, inférieur 7ce à 10e.

Poisso.-Il semblait beaucoup do di
vergence d'opinion entre les dAtentours
et los acheteurs de harengs.

La norue Cn grenier est depuis quel
ques jours en bonne demande ainsi que
celle un barils. On cote la promiéro
85.00 par 224 lis., et les barils Je 83.60
à 83.75, elon la qualité. On rapporte
quelques ventos do saumon en baril do
$15.75 à 816.00.

Pois.-Nous n'avons à enseigner
que le placement d'une cargaison pro-
venanee du Bas-Canada à 85c. par, 66
lba à flots.

Avoine.-Nous n'avons rien de nou-
veau à sigualer dans ce grain. Les
cours n'ont subi aucune fluctuation
deouki niotre dernière revue, 35cts.-
par 32 lbs pour avoine vieille ;; 32c.
pour dernière récolte.

Orge.-Affaires calmes. On cote 52à
par 48 bs.

Graine de lin.-Demande active
pour le commerce local à une hausse
de 5c. à 10e. par minet selon qualité.
On cote ordinaire 81.60 par 60 Ibs, et
celle de choix 8I.65.

leurs 'stocks.
Les chaussures fortes et propres à la

saison actuelle sont les plus demandés. On lit dans le Journal de& Québec
Ferronneries et Métaux.-Les affai- "On ne pile, dans ce moment, quo

res dans les ferronneries et les métaux d'ouvctpure, d'élargissement de rues et
sont éomparativement calmes. La fon- de démolitio de murs et de portesie
te, dont la tendance pendant quelques vile.
jours était si fortement à la baisse .
qu on semblait voir des signes précur- il1 Les doux plus grandes améliorations
seurs d'une panique, semble s'être ar-1 au doutble point~ de vue de l'utîlî. te et do
rêté pour le montI, dumos ère'dans la perspectivc, ont déjà été accomplis,au
son pouvement de baisse. Ce me- grand chagrin des amateurs d'antiquité
ment d'arrèt paraît avoir été amené par la démolition dos portos Proecott et
parlaement d 'pat avoretes anti Saint Louis.'
par le placement d'assez fortes quanti "Maintenant il s'agirait d'élargir, do
tés principalement pour exportation uit pieds,la rue d'Auteuil • ces, huitChicago. .- P

Notr place est abondamment four- pieds uvraient, aturtout, êtfe donnés à
ni de fer -n barre de toutes sortes ain- 'élartgisom t des ttottoeus, fréquentés
si quo de fer blanc et de tôle qui s'of- par tant de visiteurs, car la u est assez
frent quelque peu plus facilement qu'au large, ou peu s'en faut, telle qu'elle est.
commencement dLe l'automne.

CharbonmNous signalons une de- Il y a eu mardi, un grand incendie. à
mande active pour le charbon améi- Québec, dans lo faubourg St. Sauveur.

mand acivepou lechabonaméi- .l.rois ou quatre maisons, des hangars,cain, la houille de la Nouvelle-Ecosse a . d . nr
et celle à vapeur du Canada ou d'An- c etc., ont été consumées par les
gleterre. Le charbon de forge est ex- lmouvre d'unp incondiaire.
tremoment rare. La Compagnie Inter
coloniale fournit difficilement à la de-
mande. Ellea etc son charbon à 87 par On nous a montré hier, un poulet
2000 lbs en débarquement. On cote à ayant :!os 'oroillos absolument semblables
$7 par tonneau de 2240 lbs, la houil. à colles d'un chien.
le des mines d'Acadie par cargaison
en débarquement.

Beurre.-La mauvaise qualité ' du TAUX DU CHANGE.
beurre est un sujet d'observation géné-
rale et il s'en suit une stagnation gé- St. Hyacinthe, 13 octobre 1872.
nérale d'un bout à l'autre du pays à G-cenbacks adheté:à 13. par cent de
l'exception de celui de bonne qualité discompto.
qui est recherché à plein prix. Uagglo Or à New-York le 12 à 4 lire p. m.
mération que nous avons signalée dans I132.
nos précédentes revues n'a guère dimi- ST, JACQUES &lCo.
nuée malgré@ l'exportation, et les stock Courtiers.
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TAUX> DU OHANGB. par l'application' du READY RELIEF di Les voyageurs devraient toujours porter une
RADWAY, à -épine iinrsale et'aveb les inter- bouteille du READY RELIEF DE 1RADWAI

ttins réglarisds 'pàr une on deux des PILULKE avec eux. Quelqu.-s gouttes dans de Peau pré.
St. Hynacithe 11 2 an 18 . REGULATRICES de RADWAY par joui viendront là innladie provenant d'un hange

produira bientôt une guérison complète. Daur ment d'eau.
oompe en argent courant. . peu de jours le patient pourra fonctionnersan:. i A FIEVREl -

Argent adheté"à 8« n. C. ,. - . douteur, et son urine reprendra son état ror Nul r(mède au monde ne guérit la filv-

peit'en.monriaies 'achbeto.e' A 10' p. .mal.. aussi rapidement,avecl'aide des Pilles delta,.
a P, d mt. p. TUMEURS DE 12 ANS" .UElIs PAÂ'd way, que'le'RÉADY RELIEF d RN 'way.

Or, àme. o, RESOLUTIF DE'RADWAT .LE READY RELIEF DE RA. 547
Or,"aYN w ork, le 9 ., juillet 86 est la rem6de lemeilleur,.le plus sàr .tllemail.

4 .hrs.P. M 113J. Dr. Radway. si u ase tu dle leur .marché dont on puisde faire usage.

. T.* JAOt13S, á0. .ovaires et les intestins. Tous les médecint; e
dourtier5 de St. Hyacinthe- m'ont condamnée. J'essayai tout ce qui su nr aéra pus t p l v 'i di

fut recommandé, mais rien n'y fit. Jafi â ,s tetn e r de = .y.le t tiese ra
..................... e de votre Bêsol-utif, niais «Bans y avor auun festins:' en ordre avec les Pilui., do avry

conge .o'e pr-uif, ai. santls eavoIrtaucune Des centaines -de personnes dans Pouest peu.confiance.' J'enl pris sii bnuteilles et' unèioite
de pîuloset dex 1lad~yent l'attester:. .

ses qiule deu e tile'f-y e Id 'N. B.-Voyez si c.haqueobOuteill@' porte u»ROLESDE PERCEPTION "e e'y";M°igod'e e e coui r' •u°"ROLES ~~ de DEqRuTI N Rle e ne l'ai éédepuis 12 aii'P Ye nouc.
'En vpnte'c'hez tous les' diognstes.

Nous avons en -disponibilitt luelques mains pouvez pubiler ce témoignage si vous vltle . Pri '2 cents.
de .Roles de Perce: tion. Les personnes quien -ANNA .PAA
désireront feront bien de se h .er. Une lettre importante d'un homme éminre'

ietdrsant à. Cincinnati, Ohio, 'connu deuÈv e
40&a.aux éditeurs de livres danstras te
Etats-Uiis :dD DR. RADW

u dêjeuners.-pps' CocoCa'caole EppÉ New-1orkl oct. 1870.
Agrelable et 'recomfortnf" l' une connla Dr. Radivay'.-Cher monsieui.-Ls sent SANS GOUT.
sançe parfaite des lois naturelles. qui goufer ment-du devoir m'a engagé 'faire cobnaitre Elégaihment'récouvertes d'une gomme' don&.
nent le travail de. la nutrition et de la di ges au public ce qu'a produit votre médecine an Purgent, régularisent, purifieit, úet-
tion et par. une attentive appl ication des pro- moi. Pendant plusieurs années, j'ai ét6 afiett . . toient et fortifient. ,
priétés salutaires que contienlt le Cacao bien' de quelque malaise dans la vessie et les orga Aussi elles guérissent toutes"maladies - c
choisi, M. Eppa est arrivé à fournir à nos'tabýes nos urinaires ; il y a 12 mois, lemal avait at- l'Estomac', du foie, des intestins, des rognaem
pour le âdjéiiner, un breuvaî,c- délicatement teint les proportions d'une maladie dangerouse de la vessid, les malndies nerveuses, limai de
aromatisé, lequel peut nous eonomiser bien que les médecine avaient dit incurable,vô û oî tête, la constipation, la fièvre billitnse,'ler'Ji6.
des mémoires de médecin."-Ceil Servc Ga- Age, 73 ans. J 'avais lu les guérisons étonnanter màrrhoes et tousies dérangements interna
selle' 'opérées par vos.. remèdes, et il. y a quelques Elles effectuent infailliblement une -guériso

'Pdurprparer~ ce CaeoeooT il n'est' a~s s.e- mois, je lus une notice dans' le Saturday Av positive..
cessaire dla'lfaire lbnillir. ning Poat, de Philadelþhie 'd'uni guérison dpi ELLES 'SONTi .±UREMENT VEGh 'i LA

LUI PAQOUTS soNT eTigc7sTEs rée par une personne qui avait'siufer aussi' ne do.ienéent pa "de nrbure.'dsmidnL m,
JAME5 EPPS~k'Co.oHomebpathic Chemiats longtemps que moilmême. Je me pro:uram. 'où dedDrogu'ds nuisibles.

London vos remèdes et en fis usage.'En troisjoùrs )'ai Quelques does des PILULES :bN l t..
éprouvé du mieux et je me sens aussi bien qu. WAY délivrerontrle systêène de tous les désoi
amais jeà n'ai été. .

'Jo C.W. JA ME, dres pr>venant du mauvais état des -organs.
Cincinnati,' Ohio digestifs tels si la constipation, l'aidit de)ÉMËéES DE IPAOsAY 1% ètomac lesaiiansées, le'dégoût de la 'ourt.

ture,', l' ertige,'la difficulté ' de laempira-.es sffocations, les doulieurs dans le côté, i
DB Rté. Beau . ..!d la poitrine, etc., etc.L d R Radw3 Prix, 25 cents la boite.

a å hg rt,. ,pur 'et ricle-Acerose- Guérit les douleùrs les jlins grandes , 'adrser par lettre affrandhio à
1ment dela chair et du poids RADWA & i.

Peau'traspa on et 430 Rue St,'Paul, IMÉiaés
- beau teint'R D u F W UD 1 ""'

Assures t Rt. Hyacinthe, 1 aout 1871.
GUERIT TOUTES LES MALADIES .. Pren'eZ ga.rde aux Contréicons

SPÀREU.ÎaLE '. ÈSOLÓT1V .C'est le premier et c'est le seul ona de po r Récupéiate

DU Rtmêde' cotire :les doilemt a 1 d'bêtu
'Qui arréte instantanément les douleurs atroces

RAD W A soulage les in-ammations * gérit les cqnga.
tions dei poumons, de l'estoma , des intestime

A effeótu6:lep 'guérius h.1. plus étotidnte oitf autres nrgaues par une apiication de une
Las cliantimen4 'que lit-corp's subit' ecut -à, 20 miniitem, ,u'lquaotlt'violence de 1

:8s capldc que haque jour on le voit douleur. 'Etes-vous cloué i r'votre lit par W u iiiivlà[B
apo hir t - rhumatisme, êtes-vous infirme, nerveur, Otén em pesneur : vragique ou accablé, par la mil adie. Les médlcments'duijour Sont

Les Scrofules'la 'Con'somptien dans 'le LE RE.DY RELIEF DE RADWA 1 LEL
fermes multiples,'les ulcères à la gorge, A 1
bouche, les tumoure, les maux d'yeux, le distail vous procurera souligrniont 'REMEDE ' REMEDE
leient' deso'leilles, des yeux, 'du net d 1 insttanité. .
. bonhe,- lei malties 'de la 'peau dans l't:rs' L infiAnmation :dès-rognons l'infifam"matoi DU . DU
formes les pli-& dangexeuses, les 'ruptionsUer de la v ssie,' linflaimm.tion'des"intestins ]b
érésypèles, les vers dans la chair, la te ne, congestion · des poumons, le "mal'de gêrg',1i P N PERE BRUNO
les tumeurs, les cancers, les transpirations l difficulté de respirer,. la palpitation du creui
nuit, ne. peuvent échapper à l'influence de le Physterio, le croup, la diphterie, le catarrhe Qui est udri AlI-DOULEUR unilv&sil et la
Salseparalle de lddwiy et'u 'usage de quel" ='infitfnzn'/le mal de t«"dents. L PENACEE DES INDIENS-qui surpasse en ac-
ques jon ru prouvera sa puissance curative. néi'ralgie, le rhumatisme. tivité toutes les SALSEPAREILLES en usage.

Non-nlemen.t ; la SALSEPAREILLE O L'application du READY RELlEF su' e En vente chez tous les ph4rmaciéns et spé-
Radway. xcelle tous les remèdes connue,nala. parties affectées par la maladie procu O.r da cialement ch'z les propriétaires.
elle' est 'dsetil remède positif pour LES R(. sôulagement. PIC .ULT & FILs».
GNON'- -. ' LA VESSIE, Maladie Urinaire, ai Vingt gouttes dans un demi-verre d'eau. g .u Phairmaciens-çhimistes.
pierre, lai ýiabète, la goutte et autres maladir, rirdnt en quelques idstants les craniies;. le. 75, Rue Notre-:dame'coln dé la'Rué Bonscoiur,analognue. spuémesles « brulements d'estbmac lia'maladi. " MOWTREAL

Ds-:t'qutes' les ecnditions la SALSE A -un' camrnilaý diirrhée; la 'dissenterle,les'dliqtp, ' Consultations gratis.
B=ELLE '-B LUTIVE de RADWAY, aidét toutes les ýdouléura-interncs, " · 1 .smepteltbre 1871,- l)r .
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BILLS PRIVES.
PROVINCE DE QUEBEO.

CEAMBRB DU PARLEMENT.

L ES personnes qui se propbsent de s'adresses
à la;LEGISLAT URE de, la Province . e

Québec pour obtenir la passation de BILLS
PRIYES ou LOCAUX, portant concession de
privilèges exclusifs ou de pouvoirs de Corpo-
ration pour les fins commerciales ou autres,
ou ayant pour but de règler dei arpentages
ou définir des liniites, on-de faire toute chose
qui aurait l'efft -de compromettre les droits
d'autres parties, sont par les présentes notifiés
que par les règles du Conseil Législatif etde
l'Assemblée Législative respectlvement (lesquel
les règles;sont publiées au long dans la i Ga
'ette 'Officielle de' Québ c), " elles sont . requi-
ses à d'en donner DEUX MOIS D'AVIS,(spécl
fiant clairement et distinctement lasnature et
l'objet de la dite demande), dans la I Gazette
Officielle de Québec," en anglais en français et
aussi dans un journal anglais et dans un jour-
nal fràhçais publiés dans le district :onderié
et dg remplir les- formalités qui y sont menti
onnées. Le premier et le dernier de tels avis
devant être envoyés au Bu-eau des Bills Privés
de chaque Cnambre.

Toutes pétitions ponr Billa Pfivés' doivent
être présentées dans les " trois premières . se-
maines " -la la sessièn.

-BCUCIIER DE BOUCHERVILLE.

(vébie .6 Août

-Greffier du Con. Lég.
G. M. Muir,

Greffier de 1 AIss. Lég.

"Tou- nouveaux Souscripteurs au Cultiva-
tour et CouLtry.Gentluman pour 1873 payant
l'annonce, avec la fin de 1872, recevra le Jour.
nal chaque semaine, à dater du 1er Janvier 1873
sans charge aucune.

Z54t 001utry ttit a

Volume de 18731.

Le "Cultivator et Country Gentleman," peu.
dont les ;quarante dernières années, a figuré
aux Etats-Unis et à l'étranger comme le .mo-
dèledes journnux de l'Agriculture Arhéricain,
les Editeurs et Propriétaires, outre leurs tra-
vaux personnels, sont assistésassidument d'un
très grand nombre de "correspondant .spaci-
aux"aut de "Collaborateura" Réguliers, au nom-
bre desquels se trouvent beaucoup d'Agricul-
tours éminents dans toutes les parties du pays
Orientai et Occidental, et de pius -de cinq
cents Ecrivains Volontaires et de Circonstan-
ces parmi les meilleurs. Femiers et Ilorticul-
teurs de presque chaque Etat de l'Union. Avec
l'aide d'un aussi grand nombre d'hommes prati
ques ce journal est r.econnu pour pqséder une
valeur exceptionn lie comme le meilleur
s Medium d.Inter -n".,11'nication" au milieu des
danses intéressàes IuIx Produits et à la Fertilité
de.la Terre-Ceux qui cultiventet -ceux -qui
consomment-l'achute»r et l'expéditeur aussi
bien qute le premier po. sesseur de la moisson..
les Eleveurs, d'animaux de race etleurs Prati-
qdes-les Fabricsàts de machines amèlioi'ées
et-ceux qui les achètent et -les emploint--.
les.Pépinéristes etj les Fruitiers--et, .surtout
pour fournir.les , plus.c omplétes.et lus meilleu-
res.> données. sur les progrès, les apparences
et les rcud nients de chaque tison succeasive
comme polir jeter de la lumière sur une des
questions les pins importantes.-Quand Acheter
et quand Vendre.

Conditions.-, -Le "Uuuntry Gentlemat" est
publié cl4aque semaine aux conditions suivan-
quand il est strictèment payé d'avance : Une
Copie, par année, g 4iiastres 50 cts. Quatre Co.
pies 10: piastres,'et une copieaddilionn'élle,

gratia, pour l'année au chef du Club ; Dix co-
pies, 26 piastres, et une copie additionnelle au
chef du club.

Des copies Specimens gratis Adresses
Luther Tucker A Son. Publisher, Albany,

A VIS1
ASSEMBLEE LÉGISLA'l.IV1.

Québec 14- Octobre 1872:
Il est donné avis, que conformément à la 50

régie de l'Assemblée Législative.e la>Provin-
ce 'de Québec, toute pétition pour. bill .'privé
doit étre présentée, le, ou avant le ving'-s p-
tième jour de novembre prochain.

G. H.. MUIi
Greffier di PAss.. Lég.

PHARMCIE
C a nau di enne

DU

Place du Marché,-ST. HYACINTHE.

[Etablie en 1868.]
Tient un assortiment I plus complets de

Drogues,
Médecines Brevetées, etc.,

Huiles, Parfums, Savonis, Articles
de Toilet, Tintures.

On trouvera à la même. Pharmacie
la Célèbre POUDRE DEPURATIVE
dà Maréchal Fausse, qui est un re-
mède certain contre l'épidémie qui sé-
vit aujourd'hui avec tant de violenco
sur les chevaux.

Le DR. ST. JACQUES sera visible à toute
heure à sa Pharmacie .ou à sa résidence, chez
Madame MICHEL PLAMONDON, rue Gi-
rouard.

DR. E. ST. JACQUES.
St. Hyacinthe, 21 Mars 1872.

DES

I.VR0GNEî1,
Quelques bouteilles de ce re-

mède guérissent la passion de
1' vroguierie.

Avis aux Intéressés-
A vendre à la .Phirmacie du

Dr- St. Germain.
Aribres,. Oiggnons, Bordures,
Grains, Vass à feur et à fruit-4 Catalogue
20 cts.

16 f 7 :.

A VENDRE,
G ind avantage pour une famillerqui vou.

drait 'établir dans leatowsips de l'Est, une terre
de ce. trente fcres, presque toute en état de
culture vec trois granges une maison finie,
un bon -erger et une sucrerie, à uti mille du
village i enil-ment à quelques arpents du che-
min de foi Les conditions sont des meilleures.

S'adressei à
JOSEPH MASSE.

ou sur le lieu à Mo:. STIUPPLE.
West Sefford 3l Inlllet 1872

MAGASIN GNERAÍJ.

MIarchandis'8èches, Ellice-
ries, Groceries, Ferronne-

ries, Grains, etc., etc.

A ST. GUILLAUME
PAR

CAMILL E MORIN.
M., Morin annonce respect-ensement aux

personnes de.St. Guilla-ime.et des paroisses
environnantes qu'il vient d'ouvrir.dans le Vil-
lage de St.. Guillaume un Magasin Gónéral,de
Groceries, Epiceries, Fdrronneries, Marchan-
dises Sèches, ete., comprenant une infinilé
d'articles trop long à énumérer et qui se trou-
vent toujours dans un magasin génal . bien
assorti. M. Morin espère par son urbanité, sa
ponctualité et ses prix modérés recevoir une
larse part du pal ronage public.

'M. Morin étant à la porte du chemin de fer
de Richelieu, Drummond et, Arthabasks,.se
chargera d'aeheter à commission ou autremant
tous effets de commerce qui pourraient lui itre
demandés.

St. Guillaume, 23 octobre 1872.

AVIS AlX CMiTRACTIEU!RS
Ceux qui veulent être contracteurs sont par
Vles présentes informés qu'au mo-s de Dé-

cembre prochain, on recevra des soumissions
pour terminer,certaines parties des travaux pour.,
l'élargissement du Canal Welland, entre le
Port de Co.borne et Thorold ; aussi pour la
construction de la partie de la nouvelle ligne
à l'est du canal actuel, à partir de ce que nous
appelons Marlatt's Pond .Travers la vallée de
& Ten Mile Creek,"1 à "Brown's Cemens Kilus"
de là. via Thorold et des Cimetières Ste. Cathe-
rine jusque prés du Port Dalhousie.

Les travaux seront divisés en sections d'une
longueur convenable aux.circ.on stances et à la
localité.

Les explorations .pour . la "location". sont
maintenant poussées avec activité et en quel.
ques endroits .ces 'xploratiods sont assez
avancées pour permettre aux contracterr,
d'eiaminer lu terrain avant que l'hiver' soit
venu.

• Quand les plans, devis tit autres documents
seront préparées, on en donnera avis ; les con.
tracteurs auront alors occasionzde les exami.-
ne., et auront des blancs de souscription. à ce
bureau des ingénieurs.

Par ordre.
F. BRAUN,

Sec'rétaire.
P6pajternent des Travaux 'Publics,

Ottawa, 4 Octobre. 1873.
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LOTER E
.DU

V FAPEUR WQTRE-DAME.
BOUS LE PA'.1RONAGE DES DAMES DE

LA PjES~ËV'TION DE -MARIB
ET,4Jg PROFIT DE LA CONS-.

TRUOTION DE LEUR
NOU VEAVl COUVENT A 1 LE B1L .ET.

Le etirag ê'SYTa aoir lieu lé 28- Décembre
1872 si alors il y a 7000 billets de vendus. Le
public apprendra tous le détails relatifis i ret-
te loterIedans quelqus joui.

Commis ddeiandé.
Un commis, muni de bonnes recommanda-

tions peur un imagasin général, trouvera! un
emploi permanidift lt un bon saairb en s'adrea-
sant Immédiatement à St. Guillaume à

CAMILLE: ORIN.
St. Guillaum,23 octobre 1872. '

INSTITUTR ICE DEMANDÉE.
On demande une Iubtitutrice munie de di-

plomes pour l'Ecole du.Grand - Rani de La-.
présentation.

S'adrösser au Révd. Messire Soly ou à M.
Marois.

:,10 Août 1872.

.A.- LOUER
A Waterloo, P. Q. au centre de ce florissant

village, une magnifique boutique de carosuier
à laquelle est attachée cle d'un forgeron.

Cette batisse spacieuse, toute neuve et bien
finie, offre sous tous rapports des avantages,
incontestables à un bon voiturier dont le be-
soin se fait entir ici.

Pour les conditions qui sont des plus libéra-
les, s'adresser personnellement au propritaire
à Waterloo.

CHS. N. TRUDEAU
Waterloo S Octobre 1872.

S.Nc IHE -

AVIS.. ,

Aux marchands de la ville et des campagnes.
Le ou vers le iS septembre dernier il a été

livré par erreur, à la gare aux marchandises,
ine Petite belle appartenant à M. H. J.Doher-
ty, de St«. Hyacinthe, et marquée IH J. D.SL
Hyacinthe?' , ue .J .

Elle contient
2 pièces de tweed,
1 " t noir,
1 · " Canevas fançai i
Les marchands sont priés d'examiner soi-

gecusement leurs marchandises, et de donner
avis au soussigné ai, par méprise, les effets ::i-
dessus désignés avaient eté reçus par eux.

G. F. BU.INETT,
Agent du Graud-Trone:

St. Hyacinthe, 17 octobre, 1872.

ivaRIES POUR IEOUTo
DE DANA

ratenàte,

- Ces marques sont ce qu'il y a de meilleur
marché, de plus durable,ce qui donne le. moins
de trouble et c'est l'invention la plus complète
Elles sont employées et recommandées par
plusieurs des meilleurs éleveurs dans les Etats
Unis et le Canada, tels que J B Laring, de
Salem, Mass., président de la société des pro
ducteursa de laine de la Nouvelle-Angleterre;
ohn S Ross, Hennefia, lilinois ; Professeur M.
Miles, du Collègs d'Agriculture de l'Etat,Lau.
sing, . Liçhigan; Hon Goorge Brown, Toronto
Ont ; Jbhu Snell, Edmonton,Ont. 'Sur chaque
marque est étampée le nom du proprit-irea et
le numéro du mouton.

JON

Elles se-ont envoyées fret par la postee .V
l'Express pour qeulement 4 cts chaque et peu-
vent durer vingt ans L'argent doit accompa.
gner tous les ordýes.

ARCHIBALD YOUNG
Sarnia, Ont.

Tous ordres adi essées au bureau dr Ceurrier
ou dn Journal d Agriculture pour aucune quan-
tité sera remplie au prix ci-dessus aussi vite
que les marques-seront faites et envoyie.

CAMILLE LUSSIER-

CO MPAG.NIE
»5 ASURN~MUTIiUELLE
CONTRE LE FEU.

DES COMTÉS DE

Sta-stea- et Sherbrooke
-000-

Les membres de la Compagnie ci-haut sont
par les présentes,notifiéque ls tau; d'imposition
suivants ont été imposés sur les Billets de
Dépots en force aux dates ci-dessous men-
tionnées, savoir:
sur toua lei

billets en force le 15 Sept. 1871 114 par cent
do do 25 Nov., do 174 par cent
de de - 7 Mars 1872, 1 do
do do 2i do do 1 do
do . do 26 do do 1 do
do do • 22 Avril . do . do
do do 16 Mai do j do
do do 10 Aout do j do

Les dites impositions formant cinq par cent.
a r le montant original des Billets de Dipot
[les endoisements pour extinction étant dé-
duits], doiv. nt maintenant ùtre payées au Bu-
reau de la Compagnie, Î Sherbrooke, ou à un
Agent de la Compagnie dûment autorisé, le
ou avant le quatrième jour de Novembre pro-
chain.

A. G. WOODWARD,.
Sect.-Trésorier.

Bureau de la Cie. d'Ass.Mutuelle
· contie le feu -de S. & S.
Sherbrooke, 2 Octobre 1872.

A VENDRE
RJJCOIB JM£L1OREE de VALlQUfl

ou
RUCHE DELA FERMIERE CANADIENNE.

i .-1 - ; RIX$2.50.
.BO1TES A RECOLTER LE MIEL -PUUE.I à

ICOMMERCE.
PRIX CHAQUE 15 CEIÇTS..

Les:personnescÎqui achètent- cette ruche, potn.
vent sadresser au -soussign6 peur avnir les
renseignements qui les rendront capables de

Bien hiverner les ruchées d'abeilles et' de
n'en point perdre.

D'empêcher les abeilles 4e se piller entr'elles,
De les empêcher de s'épuiser par trop.essal-

mer.
D'avoir des colonies fortes en abeilles afin

de faireune plus grande récolte de miel et
d'éviter la teigne d'attaquer les ruches.

Aussi une foule d'autres ienseignements qu.
assureront à ces personnes le succès dans là
culture des aceillts.

Les personnes qui feraient, ou feraient faire
des ruches, ou des boites à récolter le miel sur
le plan de celle de la Fermière Canadienne,
avant que d'un avoir acheté le droit du sousi-
gn6, seront poursuivis pour usurpation de ses
droits de patente.

Le soussigné fabrique au choix des ache-
teurs, ioutes espèces de ruches améliorées, os
peut aussi se procurer de ces ruches chez M.
Wm. Evans, à Monfréal, et chez M. Maynard,
à St. Hyacinthe.

* T. YALIQURET,
Apiculteur, à St. Hilaire Stason.

CANADA,
.PRoVINOE DE QUEEEo,

Distri it de St. Hyacinthe.
UN TERME OU UNE SESSION DE
LA COUR DU BANC DE LA REINE,

Tenant Jurisdiction Crimin ilfe
pour le District de St.Hyacintho,
sera tenue un palais de Justice en
la cité et district de St.- Hya.
cinthe,

LUNDI.
DEUIlEME JOUR DE DECEMBRE

PROCHAIN,
A DIX HEURES DU MATIN.

Je donne eii conséquence avis à tous
ceux qui veulent agir contre les pri-
sonniers détenus dans la Prison Com-
mune de ce;District,d'être là et alors
présents pour agir contre eux en au-
tant qu'il sera juste, et je donne éga-
lement avis à tous juges de Paix, Co-
roner, Coanétables, et oficiers de la
Paix dans et pour le District susdit
d'apparaître personnellement aved
leurs rôles, indiotements et autres
documents pour faire ce qui, dans
leurs différentes charges, doit étre
par eux fait.

L. TACHE,
Shérif

Bureau du. Shérif, 1
St. Hyacinthe, 28 oct 1872 j
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